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    Comme son titre l’indique, cet article est consacré aux bastions d’Auxonne et 

particulièrement aux bastions subsistant de nos jours. 

     Le mot bastion, emprunté à l’italien bastione, entre dans la langue française au début du 

XVI
e 

siècle, alors qu’apparaît, sous la pression des progrès de l’artillerie, la fortification 

bastionnée née en Italie. Les vieilles enceintes des villes fortifiées et leurs tours vont faire 

place aux enceintes bastionnées. 

    Pour plus de détails, en ce qui concerne en particulier l’ancienne enceinte médiévale 

d’Auxonne et son renforcement/remplacement par une enceinte bastionnée, on pourra se 

reporter, dans  le blog historique de Martine SPERANZA, co-fondatrice de l'association 

Auxonne-Patrimoine, auxonne-patrimoine.net, aux deux articles suivants : 

 
Les fortifications d'Auxonne   1- APERÇU HISTORIQUE 
Les fortifications d'Auxonne   2- FRONT ROYAL 

 
  Mais avant de faire le tour des bastions auxonnais, il nous a semblé indispensable de 

proposer à nos lecteurs un petit « vade mecum du bastion » tiré des meilleurs auteurs.  
    À tout seigneur, tout honneur, laissons pour commencer la parole à Vauban vulgarisé par 

l’Abbé Du Fay dans un opuscule approuvé par le grand ingénieur. 

 

 

 

 
 

 

  Un choix de termes relatifs aux bastions et tirés d’un glossaire pour gens du métier, le 

Dictionnaire portatif de l’ingénieur et de l’artilleur de Charles-Antoine JOMBERT (Paris, 

1768) nous a semblé utile à une meilleure connaissance des types de bastions. 

 

 



 
     

   À la lumière de ces grands classiques du temps, nous proposons une synthèse des 

connaissances utiles au visiteur  pour la découverte des  bastions et de leur fonction.  

 

 
 

 



 

    Il convient maintenant de passer de la théorie à la pratique en faisant le bilan des bastions 

de l’enceinte de la ville d’Auxonne, subsistant encore, en tout ou partie, de nos jours. 

Plutôt que sur un plan contemporain, nous avons fait le choix de les figurer sur un extrait de 

l’un des plans historiques d’Auxonne les mieux connus : le plan dressé en 1764 par Pierre-

Joseph Antoine, ingénieur des Ponts et Chaussées et architecte. du centre-ville actuel 

    Sur ce plan détaillé, où le tissu urbain de la ville apparaît encore proche du centre-ville 

actuel malgré les évolutions, nous avons souligné en rouge les parties subsistantes de 

l’enceinte bastionnée.  

    Partant du Bastion du Béchaux (1) entièrement conservé et dont une face regarde la Saône 

et l’autre l’entrée de l’actuel Port Royal, on découvrira successivement en faisant le tour de 

l’enceinte dans le sens des aiguilles d’une montre : 

     Le Bastion Royal (2) entièrement conservé et qui a donné son nom à l’actuel Port Royal 

(port de plaisance). 

    Un flanc et une épaule du Bastion du Signe (ou du Cygne) (3) actuellement dans l’enceinte 

du Quartier Bonaparte. 

    Le Bastion du Gouverneur (4) entièrement conservé 

   Le Bastion du Moineau (5) entièrement conservé. 

    Enfin, sur le front de Saône, deux autres ouvrages bastionnés, non nommés sur ce plan, tous 

deux entièrement conservés : un demi-bastion (6) au sud du Château, un Bastion (7) sur une 

face duquel aboutit le Pont de France   

 

 
 

       

   À la lumière du Dictionnaire portatif de Jombert, on remarquera qu’aucun des bastions 

désignés ne constitue un pentagone régulier, le plus régulier d’entre eux étant le Bastion 

Royal (2) et le plus irrégulier le Bastion du Béchaux (1) 



 

 

    Un tour de l’enceinte d’Auxonne  permet donc de découvrir 7 bastions, dont 6 parfaitement 

conservés et visibles depuis le domaine civil ainsi que les vestiges d’un septième (Bastion du 

Signe (ou du Cygne))  non accessible, car situé sur le domaine militaire. Signalons que le 

Bastion Royal et le Bastion du Gouverneur appartiennent au domaine militaire. 

    L’examen du plan d’Antoine nous a permis de découvrir les noms de cinq d’entre eux 

toujours en usage à l’heure actuelle et donc consacrés par 250 ans de tradition :     

    Bastion du Béchaux (1), Bastion Royal (2), Bastion du Signe (ou du Cygne) (3), Bastion 

du Gouverneur (4), Bastion du Moineau (5)  

   Deux pour l’instant restent encore « anonymes ». Nous examinerons leurs cas plus loin. 

    Pour l’heure penchons-nous sur les cinq noms consacrés par les siècles. 

   En ce qui concerne le Bastion Royal et le Bastion du Gouverneur, l’explication est simple, 

leur dénomination est un honneur fait au Roi et au Gouverneur de la place. 

    Le Bastion du Béchaux et le Bastion du Signe (ou du Cygne) tirent leurs noms de deux 

tours de l’ancienne enceinte englobées dans leur emprise : la Tour du Béchaux et la Tour du 

Signe, cette dernière imposante, parfaitement dégagée et visible de nos jours. 

    Reste le cas du Bastion du Moineau plus énigmatique… 

    Comme un croquis vaut mieux qu’un long discours, le schéma suivant apportera une 

réponse. 

 

 

 
  Petit souvenir personnel en passant.  À la fin des années 50 du siècle dernier, les HLM des 

Ursulines étaient déjà construits, mais l’intérieur de la courtine restait libre d’accès aux 

gamins de l’époque. Nous ne nous en privions pas.  

    Nous pénétrions dans la courtine par la porte centrale, portant sur son claveau la date 1826 

et ouvrant sur la rue du Rempart des Ursulines. Au bout d’un ample couloir voûté, on  

accédait aux lignes de casemates donnant sur l’extérieur. Tout au bout de la ligne de droite, je 

me souviens être entré, à main droite, dans une sorte de long couloir totalement obscur.  



     Ce couloir, j’ignorais encore que c’était la partie supérieure du moineau enterré. Je n’y suis 

jamais retourné depuis. Dans les années 1980 mon épouse Martine devait y accompagner, en 

accédant cette fois par la porte de la rue du Moineau, des spécialistes des fortifications. 

    Il faut maintenant nous soucier des « bastions anonymes » repérés plus haut sur le plan 

d’Antoine : le demi-bastion (6) au sud du Château, et le  Bastion (7) sur une face duquel 

aboutit le Pont de France. Ils sont « anonymes » sur le plan d’Antoine, avec un peu de chance, 

nous trouverons peut-être leurs noms sur d’autres plans.   

 

 
 
   Le premier des plans représentés ci-dessus, datant de 1677, donc de la campagne de travaux 

de l’Ingénieur d’Aspremont sous la direction de Vauban, atteste que nos deux bastions 

« anonymes » étaient alors au moins « à-demi faits », voire « achevés » en 1677. Le plan les 

nomme d’après leurs caractéristiques géométriques « Demi-bastion » et « Bastion plat ». 

    Le second plan, daté de 1760, si l’on se réfère à sa légende,  les nomme respectivement 

cette fois : « Demi-bastion détaché » et « Bastion de la Porte de France ». 

     « Bastion de la Porte de France » voilà l’un de nos deux bastions « anonymes » enfin 

nommé, car, pour le second, « Demi-bastion détaché », cela n’indique qu’une forme (demi) et 

une position par rapport à l’enceinte (détaché de celle-ci). Voilà qui n’est pas encore un nom. 

 

 



 
    La consultation d’un plan postérieur daté de 1816, confirme le nom du « Bastion de la 

Porte de France », mais attribue cette fois un nom curieux à notre demi-bastion : « Lunette 

de la digue ». Notons en passant ce nom curieux,  sachant qu’une lunette est un ouvrage 

avancé, donc situé en avant de l’enceinte. Ce nom deviendra caduc dès lors qu’en 1832 la 

construction de la courtine casematée située derrière le Château aura rattaché l’ouvrage au 

Bastion du Moineau. Du  même coup le demi-bastion ne sera plus détaché. 

 

 
 
   Demi-bastion tout court, et donc sans nom, et que pour plus de commodité, il conviendrait 

donc de nommer. 

    N’ayant pu, en l’espèce, trouver le nom dans la tradition, on peut néanmoins se référer aux 

règles, non écrites, de celle-ci. 

     Nous les avons découvertes à propos des bastions déjà nommés :  on nomme en 

l’honneur d’une autorité (roi, gouverneur) ou d’un ouvrage proche du bastion ou même 

inclus dans celui-ci (Tour du Béchaux, Tour du Signe (ou du Cygne), moineau…) 
    Il ne nous appartient pas de nommer en l’honneur d’une autorité. La solution la moins 

discutable consiste donc à nommer en fonction de l’ouvrage le plus proche du demi-bastion. 

   Comme le montrent les plans, il s’agit d’une tour du Château, celle précisément où se trouve 

la salle de réception du « Caveau ». 

    Initialement tour de la vieille enceinte à l’époque médiévale et alors nommée « Tour de 

Soone », elle a été incluse dans le Château à la construction de celui-ci, prenant alors le nom 

de Tour de Beauregard. Dans les années 1830, à nouveau remaniée,  elle a été incluse, sans 

toutefois disparaître entièrement, dans un ouvrage casematé plus vaste constituant l’actuel 

« Caveau ».  

     Nous proposerons donc de nommer le demi-bastion tout proche : Demi-bastion de la 

Tour de Beauregard 
                                                                                                             Claude SPERANZA 
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